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Il y aurait selon la psychologie 
dix manières d’outrepasser au-
dessus de la nature et de provo-
quer le surnaturel ! De là dix re-
mèdes ? 
 
• La première idolâtrie est d'adu-
ler la femme en son narcissisme 
d'Astarté, tel Manassé, roi de Ju-
da, 2 Rois 21, 7 : "L'idole d'Ashe-
ra qu'il avait faite, il l'installa dans 
la Maison de Dieu." Face à cela, 
Dieu nous demande de ne convoi-
ter ni la maison, ni la femme, ni le 
serviteur, ni la servante, ni le 
bœuf, ni l'âne, ni rien qui appar-
tienne au prochain. Lc 8, 30 : Cet 
idole, ce démon, il est "légion" et 
livré aux pourceaux qui se noient. 
• La seconde idolâtrie est d'aduler 
l'homme en en faisant un Sei-
gneur, un Baal. "Les prophètes 
prophétisent au nom de la fausse-
té." Jr 5, 31 ; 9, 13. Le remède 
serait la parole du commandement 
de ne pas mentir en témoignant 
faussement contre son prochain. 
• La troisième idolâtrie serait 
d'aduler nos mères. Et le com-
mandement serait réparateur en ne 
volant pas, sans rapt d'esclaves ou 
de prostituées. C'est en effet la 
mère le premier trésor, mais aussi 
le premier otage ou esclave. "Tu 
ne livreras pas l'un de tes enfants 
en sacrifice à Moloch, le dieu de 
la honte" Lv 18, 21 ; Ac 7, 43. 
"Autels érigés à la honte" Jr 11, 
13. 
• La quatrième idolâtrie serait 
d'aduler le père. Et le commande-
ment réparateur serait de renoncer 
à l'adultère. "Vous avez porté l'as-
tre de votre dieu Rephan... pour 
les adorer." Ac 7, 43 
• La cinquième idolâtrie serait la 

destruction du corps humain. 
Asmodée, le pire des démons, 
tuait les maris le jour de leur 
nuit de noces, Tobie 3, 8. Et la 
parole préventive serait : "Tu ne 
tueras pas", ni soi ni l'autre. 
• La sixième idolâtrie serait 
d'être sans foi ni loi, en n'écou-
tant que sa propre intuition. La 
parole qui guérit serait d'honorer 
père et mère. 
• La septième idolâtrie viendrait 
du désespoir, que suppose l'am-
bition démesurée. "Les vagues 
de la mort m'ont enserré. Les 
torrents de Belial m'ont surpris. 
Les liens de l'enfer m'ont entou-
ré" Ps 18, 5-6. Et Sam 22, 5. Be-
lial ou Beliar 2 Cor 6, 15 est ce-
lui qui "ne vaut rien". Or la pa-
role qui libère serait celle de te-
nir et faire tenir pour sacré, donc 
pour la part à Dieu, un jour sur 
sept en guise de mémorial pour 
le repos de Dieu même lors de la 
création. 
• La huitième idolâtrie serait de 
prononcer le nom de Dieu à tort 
ou en vain. Pour cela, il faut être 
coupé de tout sentiment ou am-
bition. Or Dieu n'acquitte pas 
celui qui garde son talent inutile 
sans le faire fructifier. Ceux qui 
parlent ainsi en leur vanité ou 
qui font de leur vie une perpé-
tuation du vide sont des logorr-
héiques. C'est le culte du Tao ou 
le vide du désir de la pensée de 
Bouddha. On accusait Jésus 
d'expulser les démons par Beel-
zeboul, Mt 12, 24 ; Mc 3, 22 ; 
Lc 11, 15. 
• La neuvième idolâtrie serait de 
se faire des images ou des idées 
de ce qui est au ciel, sur terre et 
sous terre afin de les adorer, de 

les servir. Ceci provoquerait sur 
les descendances des troubles sur 
trois ou quatre générations s'ils 
haïssent Dieu. "Bel a fléchi, voici 
Neb qui penche" Is 46,1. "Bel 
perd la face, Marduk est effondré. 
Ses fétiches sont démasqués, ses 
idoles anéanties" Jr 50, 2. "Je sé-
vis contre Bel" Jr 5, 44 ; Dn 14, 1-
22. La parole de Dieu qui délivre 
serait une parole de jalousie di-
vine, gardant la fidélité divine à 
des milliers de générations, pour-
vu que ces générations aiment 
Dieu et gardent ses commande-
ments de ne pas se faire d'idoles. 
La conséquence en est d'aimer le 
prochain comme soi-même, à sa-
voir les créatures. 
• La dixième idolâtrie serait de se 
prendre pour Dieu ou de prendre 
l'autre pour Dieu. C'est le péché 
d'autolâtrie. Antiochus IV Epi-
phane, "le roi, érigea l'abomina-
tion de la désolation sur l'autel 
des holocaustes" I Macc 1, 54. "Il 
y aura un dévastateur" Dn 9, 27. 
La parole qui éclaire est le pre-
mier commandement, lequel est 
de n'avoir pas d'autres dieux que 
le Seigneur Dieu qui a fait sortir 
Israël du pays d'Egypte et de la 
maison de servitude. C'est encore 
le premier commandement d'ai-
mer Dieu plus que tout. 

10 Idolâtries et 10 Commande-

ments. 

Les 10 commandements  
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  Les 10 commandements de 
Moïse sont donc les dix Paroles 
de Dieu. Et les 10 Présences de 
Dieu à Dozulé sont encore ces 
mêmes 10 Paroles éternelles de 
Dieu que Jésus nous redit pour 
notre temps par ces mêmes dix 
Présences. 
 
 
PRESENCES et SIGNES 
 
• Ι Première Présence. Ecou-
tons Madeleine Aumont, le 25 
déc 1975, à Noël : "J'ai vu le ha-
lo de Lumière au Saint Sacre-
ment... Jésus n'est pas apparu 
dans cette Lumière". 
"J'ai entendu une voix forte qui 
me disait : "Dieu a parlé aux 
hommes. Que ceux qui ont la 
charge du Message entendent sa 
voix. A cause de leur manque de 
foi, le monde entier connaîtra de 
grandes catastrophes qui boule-
verseront les quatre coins de la 
terre. Ce que vous vivez en ce 
moment n'est que le commence-
ment des douleurs. L'humanité 
ne trouvera pas la Paix tant 
qu'elle ne connaîtra pas mon 
Message et ne le mettra pas en 
pratique". Puis un instant après... 
Jésus m'apparaît et me dit : 
"Voulez-vous avoir la bonté de 
venir ici pendant huit jours de 
suite. Vous direz une neuvaine... 
Mon Père, dont la Bonté est infi-
nie, veut faire connaître au 
monde son message pour éviter 
la catastrophe. Plus que jamais, 
je veux verser un flot de ma 
Grâce." 
La première présence est la 
VOIX FORTE DU PERE que 
nous adorons en un seul Dieu. 
 
 
• ΙΙ La deuxième Présence de 
Dieu est dans le Message celle 
de Jésus. Elle le parcourt, sauf en 
la 19e ap. au jardin avec St Mi-
chel. Jésus apparaît 7 fois en son 
sacramental, la Croix Glorieuse, 
qui est aussi Jésus ressuscité. Il 

apparaît en son corps 28 fois. Il se 
manifeste par sa présence en son 
St Sacrement avec un halo de lu-
mière. 
Enfin il apparaît avec des rayons 
rouges et blancs de lumière. Il 
reste présent en sa demeure, le 
tabernacle, qui rayonne. 
Il demeure en son corps, en l'hos-
tie qui rayonne d'un halo de lu-
mière aux couleurs d'arc-en-ciel. 
Et il se manifeste invisible par la 
PRESENCE D’AMOUR DU 
FILS. 
Tout cela est Parole pour retenir 
ceux qui fuient dans la perte de la 
foi et l'apostasie. Avec le Messie, 
personne ne peut s’abandonner à 
l’idolâtrie ni à l’autolâtrie. 
 
 
• ΙΙΙ La troisième Présence de 
Dieu dans le Message est Lu-
mière. Elle précède toujours, 
comme Jésus le précise, sa propre 
venue. Lumière, elle est la Per-
sonne de l'Esprit Saint qui efface 
et fait reculer tous les scandales 
du monde et toutes les prisons de 
Satan. Sans lui l'Esprit Saint, rien 
n'existe. Et l'emprise de Satan est 
d'empêcher l'existence de tout ce 
que Dieu a créé. 
 
Et la manifestation personnelle de 
l'Esprit Saint, le Saint Souffle, a 
lieu spécialement à la huitième 
apparition. "Tout à coup, j'ai senti 
un vent me frôler le visage". "Un 
vent", "puis tout à coup une lueur 
apparaît à la place du Tabernacle, 
et aussitôt Jésus apparaît comme 
la première fois". C'est ici la 
deuxième apparition de Jésus en 
personne. 
 
La Lumière de l'Esprit Avocat, 
Consolateur, Paraclet efface toute 
ténèbre du péché, toute noirceur 
de la souffrance, toute nuit de la 
mort. Ce sont les trois scandales 
du monde, issus des trois péchés 
des anges : l'orgueil, l'envie et le 
désespoir. Face à cela, la Lumière 
de l'Esprit est "éclatante de beau-

té". Il est le remède à tout blas-
phème ou toute utilisation téné-
breuse du nom de Dieu en vain. 
Bon est Dieu. Et sa bonté, c'est sa 
science de l’unité, face aux blas-
phèmes insensés et discordants. 
C’est son art pour réunifier, re-
faire l’unité. 
Beau est l'Esprit éclatant de Lu-
mière qui efface tout scandale 
pour faire chacun se réconcilier. 
Vrai est Jésus de Nazareth qui fait 
toute vérité face au péché, à la 
souffrance et la mort pour tout 
purifier. 
 
Ici, la Lumière, deux fois avec 
une majuscule, ne peut être que le 
Saint Esprit qui rayonne en arc-
en-ciel le St Sacrement.  
Alors, "la voix forte" qui s'ex-
prime ne peut être que le Père, ce 
que dit bien Jésus après cela. De 
plus Jésus parle du flot de sa 
Grâce, différenciée de la Bonté 
infinie du Père. Et cette grâce 
rayonne en rayons rouges et 
blancs sortant de son Cœur dont 
la robe est écartée. Alors Jésus 
demande une neuvaine, temps de 
l'attente du Saint Esprit depuis 
l'Ascension. Et suivent les quatre 
invocations : 1° - "Notre Père", 
2° - "Je vous salue Marie", 3° - 
"Par ta douloureuse Passion, Sei-
gneur, prends pitié de nous et du 
monde entier". C'est le Kyrie 
Eleison, Christe Eleison, 4° - en-
fin, "Gloire à Dieu au plus haut 
des cieux. Paix et Joie sur la terre 
aux hommes qu'Il aime". C'est le 
Gloria de Noël à Bethléem. 
 
Ici, manifestement, il y a la Pré-
sence personnelle du Père : "une 
voix forte" "dont la Bonté est infi-
nie". Il y a la présence personnelle 
de l'Esprit Saint qui est Lumière 
et irisation d'arc-en-ciel auprès du 
Saint Sacrement de la Présence 
réelle de Jésus. Il y a enfin la pré-
sence, visible en son corps, de 
Jésus, Fils de Dieu, nous donnant 
sa Grâce rédemptrice de fils de 
l'homme au cœur rayonnant de 
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  son sang en rouge et de sa résur-
rection en blanc, et invoquant en 
épiclèse l'Esprit Saint Paraclet. 
Et c'est l'invocation du Fils de 
l'homme, nouvel Adam, et de la 
Nouvelle Eve Marie, mère de 
Dieu et de la Sainte Trinité en la 
Gloire du Père, en la Paix du 
Fils, en la JOIE DE L’ESPRIT 
SAINT. 
 
Ici, nous ne pouvons qu'obéir à 
l'appel de Dieu en les trois Per-
sonnes divines à n'avoir pas d'au-
tres dieux, Ex 20, 1-3 et à l'aimer 
plus que tout, de toutes nos for-
ces, de toute notre âme, Dt 5,4-5, 

de tout notre cœur, de tout notre 
être, Dt 10,12. C'est là le puis-
sant mouvement qui peut renver-
ser tout blasphème insensé. 
 
• IV La quatrième présence nous 
vient silencieusement de Marie. 
Jésus est présent comme le fils 
de l’homme de Nazareth. Sans 
l’incarnation de Jésus, sous 
l’ombre de l’Esprit et la Toute-
Puissance du Père, il n’y aurait 
pas de Saint Sacrement. Or, ici, 
Jésus est l’Epoux en sa tente 
nuptiale. Et son peuple en sabbat 
est l’Epouse, qui se repose en 

Dieu. Après toute création, toute 
créature est appelée à se reposer 
en Dieu, en sa Bonté, sa Vérité, sa 
Beauté unie en l’Unicité de la Tri-
nité. Toute l’humanité devient 
nouvel Adam et nouvelle Eve en 
Marie et Jésus. Certes Jésus en 
l’Hostie n’est en image avec les 
espèces du pain et du vin, mais 
bien réellement présent, là en son 
être ressuscité. Certes Marie 
comme Jésus, Jean-Baptiste, Jo-
seph et les autres sont présents en 
images dans les tableaux des mys-
tères de la Rédemption. Mais ils 
sont tous présents dans la commu-
nion des saints, qui est la fiancée 
de Dieu, la demeure de Dieu, la 
cité du trois fois Saint. Cette com-
munion des saints éternelle sera le 
repas de Dieu que le 4e comman-
dement réserve au 7e jour ! 
 
• V La cinquième présence à Do-
zulé se manifeste par les deux 
lieux d’apparitions  
1°- à l’église Notre-Dame, le 
Vendredi saint, à la 28e ap. et le 
jour de la Transfiguration à la 50e 
ap.  
et 2° - à la chapelle St Joseph 40 
fois. C’est rappeler que nos père 
et mère adoptifs de toute l’huma-
nité sont Marie et Joseph. Et la 
demande à Madeleine d’aller met-
tre un cierge à la chapelle St Jo-
seph et aux pèlerins de faire de 
même est un rappel du 5e com-
mandement. Honorer père et 
mère, c’est honorer Joseph et Ma-
rie comme les anciens honorèrent 
Adam et Eve, Abraham et Sarah. 
La Sainte Famille, posée au pied 
de la Croix actuelle de la Haute 
Butte avec la petite lumière souli-
gne cette filiation de l’Esprit et 
des parents de Jésus. Nos vies en 
seront améliorées et même pro-
longées, si l’on en croit le 5e 
commandement. 
 
 
• VI La sixième présence à Dozu-
lé doit correspondre au comman-
dement de ne pas tuer. Or, le 

meurtre fut le premier fruit du pé-
ché de nos premiers parents en 
Caïn qui a tué Abel. Ce qui clôt 
ces générations meurtrières sera 
l’arc-en-ciel et le rameau d’olivier 
de la colombe de l’Arche de Noé. 
Le meurtre culminera en Lamek, 
le bigame d’Ada et Cilla. Il en-
gendra d’Ada les bergers avec 
Yabal et les musiciens avec You-
ba, et de Cilla les forgerons avec 
Toubal Caïn et sa sœur Naama. Il 
tuait un homme pour une bles-
sure, un enfant pour une meurtris-
sure. Caïn se vengeait sept fois et 
Lamek soixante-dix-sept fois. 
Mais St Pierre devra pardonner 
soixante-dix-sept fois sept fois. 
A Dozulé, le Message de Paix est 
signifié non par une colombe 
mais par le halo de lumière aux 
couleurs d’arc-en-ciel. Et c’est 
toujours près du Tabernacle, du 
Saint Sacrement ou de l’Hostie 
dans l’ostensoir, qu’il apparaît. 
C’est la présence de l’Esprit Saint 
de Paix et de Joie rappelant le 
pacte de Paix divine avec Noé et 
le signe de joie que fait l’arc-en-
ciel, sinon à tout homme, tout au 
moins à tout enfant. 
La Présence eucharistique est 
donc signe de paix, de joie, de 
salut. 
 
• VII Le septième signe de Dieu à 
Dozulé est la réponse et le remède 
à l’adultère. Or, le signe pour 
toute cette génération mauvaise et 
adultère, disait Jésus au temps des 
Apôtres, mauvaise et hypocrite, 
dit Jésus en ce temps des Apôtres 
des derniers temps, est bien celui 
de la purification. L’eau de pous-
sière était justement utilisée par 
Dieu dans la loi de Moïse pour les 
questions d’adultère. Dieu est pré-
sent à l’eau du bassin de purifica-
tion et aux repentants. 
 
• VIII Le huitième signe de Dieu 
à Dozulé est à la 42e ap., que la 
terre dont l’Eglise doit devenir 
propriétaire lui soit rendue. Cette 
Haute Butte, terre bénie et sacrée, 
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    est un signe de l’Eglise et une 
réponse au commandement qui 
parle au nom de Dieu : Tu ne 
commettras pas de rapt (ou de 
vol). C’est une des dix rénova-
tions de toutes choses qui signe la 
présence pérenne de Dieu. 
 

• IX Le neuvième signe est celui 
qui doit répondre au commande-
ment de ne pas témoigner fausse-
ment contre le prochain. Ce serait 
être fils du père du mensonge et 
de l’accusateur des frères. Or, 
Madeleine est dite heureuse 
épouse, donc elle ne peut-être 
menteuse et tromper ni Dieu ni 
son mari. 
 
Déjà pour Jésus, "ses mains et 
son visage resplendissent comme 
le soleil", 10e ap. et 14e ap. Jésus 
reflète l’image parfaite du Père, 
car Il est Lumière née de la Lu-
mière, vrai Dieu né du vrai Dieu. 

Et Madeleine, la servante du Sei-
gneur ici présente, "surabonde de 
joie dans la Lumière qu’elle dé-
couvre". 
 
Mais Jésus dit "Je suis triste… à 
cause de ceux qui n’aiment pas 
mon Père", 10e ap. 
De même, la Croix devra être, 
11e ap., "d’une grande luminosi-
té". 
Enfin, 26e ap., "le prêtre peut té-
moigner que sur votre visage se 
reflète la Présence invisible", 
celle de Dieu, comme pour 
Moïse qui descend du Sinaï. 
"Mais ensuite s’élèveront des fils 
de Lumière dans cette ville", 49e 
ap. Et encore : "que votre visage 
reflète toujours la Présence invi-
sible", 49e ap. Madeleine et ces 
fils de Lumière seront en l’Esprit 
Saint les vrais reflets, les vrais 
témoins du Père et du Fils et du 
Saint Esprit. 

La franchise du visage rayonnant 
de Madeleine en son amour du 
vrai reflète la Présence invisible 
de Dieu. 
 

• X Le dixième signe est celui qui 
doit nous guérir de toutes convoi-
tises. "Satan n’aura plus de pou-
voir sur eux et… pour tout un 
temps de souillure, en un instant 
ils deviendront purs et seront fils 
de Dieu pour l’éternité". Ce sera 
par le Sanctuaire de la Réconcilia-
tion avec Dieu qui en sera le si-
gne. Et avec le prochain devenu 
fils de Dieu, tous entreront dans la 
demeure de Dieu, demeureront 
dans la cité Sainte, seront citoyens 
de la Jérusalem nouvelle et se ré-
noveront, se renouvelleront telle 
une fiancée de Dieu sur cette 
montagne bénie et sacrée, telle 
Moriah, Sion et le Golgotha. 

11 novembre 1998 St Martin 

La Croix glorieuse de Jésus 
ressuscité nous rappelle la 
transcendance du Père, le Dieu 
suprême qui n’est que Bonté, 
Pardon et Miséricorde. 
Sa hauteur de 738 m comparable 
à Jérusalem manifeste sa 
transcendance, mesurée pour 
nous puisqu’elle est possible à 
réaliser actuellement. Le Message 
de Dozulé nous rappelle qu’il est 
Dieu comme à Jérusalem. Et la 
hauteur de 6 fois 123 manifeste 
sa trinité 1-2-3 en trois personnes 
atteignable par les 6 jours de la 
création. Le 7ème jour de 

Shabbat ou repos de Dieu se 
manifeste par le bras tendu à 123 
m vers l’orient de Dieu 1 et 2 et 
3. Le bras tendu à 123 m vers 
l’occident manifeste le bras du 
8ème jour tendu vers Dieu Père 
Fils Esprit. Il est donc le bras de 
l’ouverture vers les nations qui se 
réalisa à l’ouest et à l’extérieur 
de la cité sainte* sur le gibet du 
Golgotha et par le tombeau vide 
de la résurrection. Or le baptême 
des nations au nom du Père du 
Fils et du Saint Esprit se fait en 
Christ et en l’Eglise dans les trois 
personnes de la Sainteté de Dieu. 

Enfin le Message de Dozulé est 
ancré dans la tradition de l’Eglise. 
Il se réfère à plus de 300 thèmes 
bibliques et à la liturgie à 
commencer par le thème de la 
Croix glorieuse, celui du 
sanctuaire de la réconciliation, 
celui du bassin de la purification 
et celui des cierges offerts à la 
chapelle Saint-Joseph. 
L’immanence du Message se 
manifeste dans cette Haute Butte 
ancienne terre d’Eglise dès le 
Moyen Age, terre d’ermite 
d’abord puis terre d’augustins 
réguliers reliés à Rome. 

LE CHEMIN DU PERE  

VA  

DU FILS A L’ESPRIT  

PAR L’EGLISE 
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    La hauteur de la Butte au-dessus 
de la mer, à 111 m au pied de la 
Croix et à 115 m sous le coeur 
de la Croix, est signe d’unité. 
Jésus l’appelle montagne ce qui 
renvoie au Sinaï, à Sion, au 
Liban ou à l’Ararat de l’Arche 
de Noé. 
 
Le champ de pommiers rappelle 
l’Eden d’autant que Jésus le 
rappelle par celui qui poussait au 
sommet de la Haute Butte “ cet 
arbre penché est le symbole du 
péché ” 16 ap. Les “ champs 
élysées ” des Grecs étaient aussi 
leur paradis. Or c’étaient des 
champs de pommiers. (Espérons 
qu’on les sauvegardera autour du 
Sanctuaire !) 
 
Le clos, le Plessis du Hangar de 
l’ermite rappelle l’hortus 
conclusus de la liturgie et du 
cantique des cantiques de 
Salomon associé à Marie en ses 
litanies. Il était palissé de 
coudriers ou noisetiers comme 
tous les plessis. 
 
Le grand chêne de la Haute 
Butte au sommet du Mont Canu 
comme on l’appelle en bas de la 
pente et du Mont Ecanu appelé 
ainsi vers le haut, évoque le bois 
chenu de Jeanne d’Arc, le bois 
des chênes. Et le lieu possédait 
deux “ folies ” car on appelait 
ainsi les futaies qui donnaient les 
mâts de navire, les voûtes 
d’église et les charpentes des 
ménils, des maisons, des 
massinots ou des masures. 
 
C’est le jardin nuptial du mystère 
nuptial où Dieu rejoint l’être 
humain en son désir d’amour en 
se mettant sur son terrain qu’il 
bénit d’abord et rend ainsi sacré. 
Ici toutes les religions de tous les 
temps disent le même langage, le 
même poème, le même cantique 
d’amour sans aucune différence, 
comme chaque printemps donne 
les mêmes fleurs. Sur ce terrain, 

évêques et commission d’enquête 
r e c o n n a i s s e n t  l ’ â m e  d e 
Madeleine. Seuls diffèrent, dans 
les religions diverses, les chemins 
d’accès, de préparation, de 
purification ou d’exercice 
ascétique menant à cette union 
d’amour à Dieu qui est unique 
mais dont les interprétations 
diffèrent. 
 
Le christianisme ajoute à ce 
mariage spirituel une présence 
physique, psychique et spirituelle 
du Fils de l’homme Fils de Dieu 
incarné. 
 
Et les chrétiens en leur foi, leur 
espérance et leur charité se 
préparent à la joie de vivre 
l’Eglise une, sainte, universelle et 
apostolique avec tous les 
orthodoxes et les protestants, avec 
les vieux catholiques et tous les 
catholiques. C’est la grande 
action pastorale de notre époque. 
Cela se fait aussi et se fera 
pleinement par le réajustement 
aux canons anciens traditionnels 
et oecuméniques. Et vu que la 
parole de l’évêque de Rome est 
première pour l’unité, elle ouvrira 
à l’apostolicité à l’universalité à 
l’oecuménique bonté unique et à 
la sainteté belle. Et la croix 
lumineuse sera glorieuse de cet 
amour, comme la nouvelle 
Jérusalem, l’Eglise renouvelée. 
 
Tout cela est aussi l’histoire et le 
mystère de l’église qui n’est autre 
que le sanctuaire de Dieu où il y a 
beaucoup de demeures. Le projet 
de sanctuaire de Ressource s’est 
esquissé selon la tradition 
biblique de Moïse, de Salomon, 
d’Ezéchiel, d’Esdras et Néhémie 
puis de St Jean. Disons ici que 
selon la tradition juive, le 
troisième Temple sera de forme 
carrée, johannique. En tout cas le 
sanctuaire sera au pied de la Croix 
comme le Saint Sépulcre : un 
signe de résurrection, de 
réconciliation, d’unité. 

Le troisième lieu sacré de Dozulé 
est le bassin de la purification. Ce 
lieu est significatif de toute action 
de purification. Or dans l’Eglise, 
la purification est l’oeuvre des 
bénédictions et des sacrements 
qui ont place dans le sanctuaire et 
des sacramentaux dont le premier 
est la Croix de Jésus. Le bassin de 
purification est à la fois une 
bénédiction sacramentale et un 
lien commun et saint pour toutes 
les religions. 
En tout cas il semble qu’en ce lieu 
de Dozulé soit rénovée l’ascétique 
et la mystique. 
 
Seuls l’amour de Dieu et la 
sainteté peuvent réconcilier les 
blasphémateurs, les faiseurs de 
scandales et les fuyards de Dieu 
ou les lâcheurs, les “ lapsi ”. 
Or le trois fois Saint va habiter 
cette demeure comme tout 
sanctuaire . Car sans l’Eternel, le 
temple est vide. Mais comment va 
se manifester cette Présence 
invisible de Dieu ? Jésus lui-
même, dans sa prière pour 
Dozulé, nous l’apprend. Ceux qui 
viendront se repentir auprès de la 
Croix glorieuse y trouveront la 
paix et la joie et les flots de la 
Miséricorde divine. Dieu s’est 
penché sur son humble servante. 
L’humanité est la plus petite de 
ses créations spirituelles, face aux 
anges ! Le Père donne sa 
Miséricorde. Le Fils donne la 
paix. Et le Saint Esprit donne la 
joie. 
 
Les musulmans connaissent la 
miséricorde de Dieu le clément, le 
miséricordieux. Les juifs savent 
par les prophètes la paix que le 
Messie apporte à tous depuis 
Jérusalem ville de la paix. Les 
chrétiens ont la joie de l’Esprit 
Saint qui nous fait connaître la 
Sainte Trinité. 

13 novembre 1998 
* Le bras ouest de la Croix à Dozu-
lé dépassera un peu la limite de la 
Commune. 
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I, 8 ap - Madeleine raconte com-
ment elle sentit un vent lui frôler 
le visage. Elle l’associe à la légère 
brise du Souffle de Dieu. 
“ Tout à coup, une lueur apparaît 
à la place du tabernacle. Et aussi-
tôt Jésus apparaît. ” Puis un halo 
de lumière se formera huit fois au 
moins 
 
II, 15 ap - “ A la chapelle Saint 
Joseph, le halo de Lumière s’est 
formé à la place de l’ostensoir, 
puis je vois Jésus. ” 
 
III, 20 ap - “ Et comme d’habi-
tude à l’endroit même du taberna-
cle. ” Et puis “ j’ai vu le halo de 
Lumière... Je me suis mise à ge-
noux devant le Saint-Sacrement. 
A ce moment-là, j’ai vu des 
rayons lumineux qui jaillissaient 
de l’Hostie. Ils étaient comme vi-
vants et se renouvelaient sans 
cesse à partir de l’Hostie comme 
d’une source lumineuse, c’est dif-
ficile à exprimer. ” 
 
III, 21 ap - Cette manifestation va 
progresser encore. 
“ Le halo de Lumière se forme 
comme d’habitude à l’endroit du 
Saint-Sacrement. Comme la fois 
précédente, je n’ai vu personne, je 
n’ai pas vu le Christ ; mais l’Hos-
tie était étincelante de rayons. ”  
 
IV, 22 ap - “ Je me suis rendue à 
la chapelle pour y mettre un 
cierge, comme d’ailleurs chaque 
vendredi. Après quelques instants 
d’adoration, le Seigneur m’est 
apparu comme d’habitude, précé-
dé d’un halo de Lumière. ” 
V, 24 ap - “ Le halo de Lumière 

se forma et Jésus se présenta 
comme d’habitude, mais les 
mains pendantes le long du 
corps. Il me sourit, mit la main 
gauche sur sa poitrine et éleva la 
main droite comme pour me bé-
nir... ” 
 
VI, 28 ap - “ De chacune de ses 
mains, de ses paumes, sortaient 
des rayons : les uns blancs, les 
autres rouges. ” 
 
VII, 30 ap - Enfin Madeleine 
donne toute l’image. “ J’étais 
seule à la chapelle à 17h45 : J’ai 
vu le halo de Lumière qui pré-
cède habituellement l’apparition, 
puis, tout à coup, la Sainte Hostie 
projeta des rayons rouges et 
blancs tout autour, comme cela 
s’était produit lors de deux appa-
ritions précédentes. Ces rayons 
ne sont pas immobiles comme les 
rayons du soleil. Ils sont cons-
tamment animés d’un renouvelle-
ment perpétuel... L’ostensoir 
avait disparu et avait laissé la 
place aux rayons. ” 
 
VIII, 35, 36, 37, 38, 39, 40, 41, 
42, 43, 44 ap - Ce fut le Cœur de 
Jésus qui fut source de rayons 
rouges et blancs dix fois, lors de 
la neuvaine de Noël. “ J’ai vu le 
halo de Lumière au Saint-
Sacrement... Jésus n’est pas ap-
paru dans cette Lumière. Mais 
j’ai entendu une voix forte qui 
disait : “ Dieu a parlé aux hom-
mes... ” 
Puis Jésus m’apparaît et me dit : 
“ Voulez- vous avoir la bonté de 
venir ici ”. 
A ce moment-là, Jésus porte la 

main à son Coeur. Il écarte sa 
robe et il en sort des rayons rou-
ges et blancs. ” 
 
Ce fut d’abord le Tabernacle, puis 
l’Hostie qui rayonna. Puis ce fu-
rent l’Hostie qui devint source de 
rayons puis les mains, les paumes 
et le cœur de Jésus, de rayons rou-
ges et blancs. 
 
IX, 45 ap - “ Au moment où je 
me mets à genoux devant celui-ci 
(le Saint-Sacrement), il projette 
des rayons rouges et blancs sans 
que je Le voie. Jésus est bien là 
car je me sens imprégnée de ses 
rayons. ” 
Ce sont donc bien le rayonnement 
et la Lumière du Christ dont Ma-
deleine est imprégnée. Bien 
qu’elle ne le voit pas, Il est là ! 
 
X, 46 ap - “ Après la Lumière, les 
rayons sortent de l’Hostie et j’en-
tends une voix qui me dit ... ” 
La présence de Jésus est donc 
bien au delà de sa voix, de son 
corps, de son rayonnement. 

Le halo de  Lumière  

nuit de miel de l’Epoux et des veilleurs, 

ténèbres d’amertume pour l’engeance de rebelles. 
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    St Jean, en l’Apocalypse 4,3 et 
10,1, parle ainsi : 
“ Un halo d’un ton d’émeraude 
nimbait le trône ”,  cf Table pas-
torale et Grunewald et le rétable 
d’Issenheim la Résurrection - au 
halo vert. 
“ ... et siégeant sur le trône quel-
qu’un ” ... “ l’entourant quatre 
animaux... ” 
“ le premier ressemblait à un 
lion, le deuxième à un jeune tau-
reau, le troisième avait comme 
une face humaine et le quatrième 
semblait un aigle en plein vol. ” 
“ Et je vis un autre ange puissant 
qui descendait du ciel vêtu d’une 
nuée ; un halo nimbait son 
front... il rugit comme un lion... ” 
Avec St Jean, les halos de Dozu-
lé nous renvoient à Ezéchiel 1 et 
à la première vision du trône et 
de la gloire de Dieu. 
“ Un vent de tempête venant du 
nord, une grande nuée et un feu 
fulgurant et autour une clarté ” 
couleur d’arc en ciel Ez 1, 4. 
Ceci fait penser à la nuée de jour 
et à la nuée lumineuse la nuit qui 
accompagnait le peuple de Dieu 
et Moïse, mais aussi à la tempête 
qui éclata sur l’Horeb. 
Ceci fait encore penser au vent 
violent et aux langues de feu du 
don du Saint Esprit à la Pente-
côte. 
 
“ En son milieu, la ressemblance 
des quatre êtres vivants. Tel était 
leur aspect : ils ressemblaient à 
des hommes. Chacun avait qua-
tre visages et chacun d’eux qua-
tre ailes. ” Ez 1, 5 
Dans la tradition postérieure, on 
appellera ces anges-là des 
"trônes". Ils sont préposés 
comme anges gardiens des na-
tions et des évêchés et des ab-
bayes, et donc à la direction des 
peuples de Dieu. 
 
“ Leurs visages ressemblaient à 
un visage d’homme ”, donc le 
visage de la justice humaine, 
“ tous les quatre avaient à droite 

une face de lion ”, donc la pru-
dence du lion, 
“ à gauche une face de taureau ”, 
donc la tempérance du taureau, 
“ tous les quatre avaient une face 
d’aigle ”, Ez 1, 11 la force d’élé-
vation de l’aigle. 
 
Les ailes sont quatre à cacher cha-
que corps, car ils n’ont pas de 
corps matériel. Chacun allait droit 
devant soi : ils allaient dans la di-
rection où l’Esprit le voulait. Ils 
n'avançaient pas de biais. 
La droiture de ces anges est la 
spécificité de leur service auprès 
des dirigeants du monde. Ils 
étaient vivants et tout de flamme. 
Ils avaient la clarté du feu qui fait 
lumière et qui écarte toute impu-
reté. Et ces anges étaient toujours 
en mouvement, en acte, en action. 
Leur aspect de chrysolite ou de la 
foudre leur donnait la couleur 
verte et jaune du feu. C’était un 
foisonnement d’étincelles. 
Ils sont là comme au pied d’un 
trône en lazulite, à savoir bleu 
azur. Et au-dessus comme la res-
semblance et l’aspect d’un 
homme. Au dessus, tout en haut, 
il vint une voix depuis le firma-
ment “ étincelant comme un cris-
tal resplendissant ”. Et il y avait 
comme une clarté tout autour de 
lui. Pensons à la lueur de la 8e ap. 
à la place du tabernacle qui est 
trône de Dieu. C'était un halo. 
Ezéchiel le précise : "C'était 
comme l'aspect de l'arc-en-ciel 
dans la nuée un jour de pluie. Tel 
était l'aspect de la clarté environ-
nante. C'était l'aspect, la ressem-
blance de la Gloire du Seigneur. 
Je regardai et tombai face contre 
terre" Ez 1, 28, donc en adoration.  
 
Ez 1, 28 « J'entendis une voix qui 
parlait », Ez 2 : «  Elle me dit : 
"Fils d'homme, tiens-toi debout, 
car je vais te parler !" » 
 
Après qu'il m'eût parlé, L'Esprit 
vint en moi. Il me dit : "Fils 
d'homme, je t'envoie vers les fils 

d'Israël, vers des gens révoltés, 
vers des gens qui se sont révoltés 
contre moi, eux et leurs pères, jus-
qu'à aujourd'hui". 
"... Tu leur diras mes paroles, 
qu'ils t'écoutent ou ne t'écoutent 
pas : ce sont des rebelles". Ez 2,1-
7  
"Alors l'Esprit me souleva. Et 
j'entendis derrière moi le bruit 
d'une grande clameur : Bénie soit 
en son lieu la Gloire du Sei-
gneur". Ez 3,12 
Ce texte donne toute la force à ces 
halos de l'Hostie et du Saint Sa-
crement et à ces irradiations rou-
ges et blanches jaillissant des 
mains de Jésus, de l'Hostie et du 
Cœur de Jésus. 
 
On comprend mieux la comparai-
son du lieu de Dozulé et de sa 
Croix Glorieuse, avec Jérusalem, 
vu le message d'Ezéchiel vers 
Israël et le nouvel Israël et "cette 
génération la plus mauvaise et 
hypocrite." Ez 3,14-15. Le texte 
d'Ezéchiel devient précis de nos 
jours : "Alors l'Esprit me souleva 
et m'emporta : J'allais amer et irri-
té. La main du Seigneur était sur 
moi très dure. J'arrivais chez les 
déportés à Tel Aviv". Actuelle-
ment la première ville d'Israël ne 
s'appelle ni Joppé ni Jaffa mais 
Tel Aviv, la "colline de l'épi" ou 
"colline du printemps". Elle est 
peuplée des anciens déportés et de 
tous ceux qui, après des siècles 
reviennent en eretz Israël, la terre 
d'Israël. 
C'est de cette gloire qu'Ezéchiel, 
prophétise, lui le prophète du re-
tour d'Israël, dont il s'agit à Dozu-
lé à travers la Croix Glorieuse. 
 
Des abords de la Dives, comme 
pour Ezéchiel des bords du fleuve 
Kebar, Dieu établit Madeleine 
"guetteur" pour la maison de 
Dieu. 
"Quand tu entendras une parole 
de ma bouche, tu les avertiras de 
ma part. Si je dis au méchant : "tu 
vas mourir", et si tu ne l'avertis 
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    pas, si tu ne parles pas au mé-
chant pour le mettre en garde 
contre sa mauvaise conduite afin 
qu'il vive, il mourra de son pé-
ché, mais c'est à toi que je de-
manderai compte de son sang. 
Par contre, si tu avertis le mé-
chant et qu'il ne se détourne pas 
de sa méchanceté et de sa mau-
vaise conduite, lui mourra de son 
péché alors que toi, tu auras la 
vie sauve". Ez 3, 17-21 
C'est cela un avertissement ul-
time et définitif. Il y a une mo-
ment où il faut choisir la vie de 
Dieu ou la mort préparée par les 
hommes. 
 
"Si un juste se détourne de sa 
justice et commet l'injustice, je le 
ferai trébucher. Il mourra. C'est 
parce que tu ne l'auras pas averti 
qu'il mourra de son péché. On ne 
se souviendra plus de la justice 
qu'il aura pratiquée. Mais c'est à 

toi que je demanderai compte de 
son sang". Ez 3,20 
 
Cela vaut pour Madeleine, apôtre 
et prophète, et pour les deux et les 
autres évêques, guetteurs, apôtres 
et prophètes par ordination et pro-
fession, et pour tout autre que 
Dieu choisit. Ainsi les évêques 
actuels ont reproché leur silence 
aux « guetteurs » de 1940-44 ! 
 
"Par contre, si tu avertis un juste 
pour que ce juste ne pèche pas et 
qu'effectivement il ne pèche pas, 
il vivra. Car il a été averti. Et toi, 
tu auras la vie sauve". Ez 3, 21 
 
En définitive, le halo aux couleurs 
d'arc-en-ciel nous indique le 
rayonnement de Jésus posé sur un 
nuage, 7e ap., par ses mains, 28e 
ap., en son coeur, 10 fois, en son 
Hostie, 5 fois, en son Saint Sacre-
ment, 43 fois, en son Tabernacle, 

9 fois. C’est le nouveau signe de 
paix, le nouvel arc-en-ciel pour ce 
temps de déluge, Gn 9,13-16. 
"Cette génération est la plus mau-
vaise et la plus hypocrite".24, 45 
ap. 
 
"Dieu dit : J'ai mis mon arc-en-
ciel dans la nuée pour qu'il de-
vienne signe d'alliance entre moi 
et la terre. Quand je ferai apparaî-
tre des nuages sur la terre, mon 
arc-en-ciel, et qu'on le verra, je 
me souviendrai de mon alliance 
entre moi, vous et tout être vi-
vant... L'arc sera dans la nuée et je 
le regarderai pour me souvenir de 
l'alliance perpétuelle entre Dieu et 
tout être vivant, toute chair qui est 
sur la terre". Gn 9,13-16. 
A Dozulé, le signe de paix de 
l’arc en ciel est autour de l’Hos-
tie ! 

 
Le 18 novembre 1998 

Jésus Ben Sirah 43/1 écrivait : 
"Quelle splendeur que les hau-
teurs du pur firmament, quel 
spectacle que le ciel quand on 
voit sa gloire". Il était juif 
d'Egypte, là où se réfugieront 
Joseph et Marie avec l'enfant 
Jésus pour échapper à Hérode. 
 
Comme Ezéchiel réfugié près du 
fleuve Kebar qui reliait à l'Eu-
phrate, le prophète rejoignait la 
Présence de Dieu en esprit, les 
yeux levés au ciel : "Au-dessus 
de la tête des vivants, la ressem-
blance d'un firmament étincelant 
comme un cristal resplendissant 
s'étendait sur leurs têtes bien au-

dessus". En bon fils 
d'Israël, ils n'adorent pas 
le ciel créé par Dieu, 
mais cette image transparente de 
la demeure de Dieu qu'ils appel-
lent la Lumière ou la Gloire de 
Dieu. Certes, "la beauté du ciel, 
c'est la gloire des astres", mais ils 
sont créés, donc aux ordres de 
Dieu. "A la parole du Saint, ils se 
tiennent selon son ordre, ils ne se 
relâchent pas dans leurs veilles. 
Voici l'arc-en-ciel et béni celui 
qui l'a  fait. Il est si beau dans sa 
splendeur. Il trace dans le ciel un 
cercle de gloire. Les mains du 
Très-Haut l'ont tendu". Siracide 
43,9-13 

L'arc-en-ciel est créature donc, 
mais il est encore signe des mains 
de Dieu, donc de Sa Présence. 
 
Telle est l'Eglise créée par les 
mains de Dieu, donc intangible. 
 
Pour le Siracide, l'image du grand 
prêtre Simon, fils d'Onias - selon 
les commentaires de la T.o.b, pro-
bablement le dernier grand prêtre 
de la famille de Sadoq (2 Sun 20-
25), lequel mourut en 195 avant 
Jésus-Christ - est symbolique de 
la fidélité du peuple de Dieu dont 

Le halo arc-en-cie l  

s ignif ie   

le  corps  de  l 'Egl ise   

dont  Jésus  est  la  tête 
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    il répara la Maison et consolida 
le Sanctuaire. C'est un hommage 
au Sacerdoce qui sert la Sainteté 
du Peuple. Nous dirions de nos 
jours qu'il rehausse l'image de 
l'Eglise et affermit ses assises : 
 
"De quelle gloire, il brillait 
quand il faisait le tour du Sanc-
tuaire, quand il sortait de derrière 
le voile !" 
"Comme l'étoile du matin au mi-
lieu d'un nuage" 
"Comme la lune aux jours où 
elle est pleine" 
"Comme le soleil resplendissant 
sur le Sanctuaire du Très-Haut" 
"Comme l'arc-en-ciel brillant sur 
les nuages de gloire". 
"Comme la fleur des rosiers aux 
jours du printemps" 
"Comme le lys près des sources 
d'eau" 
"Comme la verdure du Liban 
aux jours de l'été" 
"Comme l'encens qui brûle de 
l'encensoir" 
"Comme un vase en or massif 
orné de toute pierre précieuse" 
"Comme l'olivier qui donne son 
fruit" 
"Comme le cyprès qui s'élève 
jusqu'aux nuages... il remplissait 
de gloire l'enceinte du Sanc-
tuaire". Siracide 50,5-11 
 
Cette comparaison à l'arc-en-ciel 
sur l'Arche de Noé, puis rayon-
nant en auréole sur le grand prê-
tre touche la sanctification de 
son peuple. De même, en l'Arche 
de l'Eglise, en la Maison de 
Dieu, dans le Sanctuaire de l'Es-
prit de Dieu, Jésus en son corps 
ressuscité, en sa Croix Glorieuse, 
en son Hostie, en son Saint Sa-
crement et en cette image de 
"gloire" qu'est un ostensoir, 
rayonne son corps ressuscité et 
eucharistique en son corps mys-
tique qu'est l'Eglise. Le halo de 
lumière de sa présence eucharis-
tique est donc l'irisation de sa 
présence divine et humaine dans 
le corps et la communauté de 

l'Eglise humaine et sainte, sancti-
fiée et sancitifiante. 
Dieu est lumière et l'Eglise est 
son irisation en arc-en-ciel, reliant 
les hommes entre eux et tous à 
Dieu. 
 
La chapelle St Joseph désaffectée 
provient d'une double incompré-
hension. 
 
La première est celle du Père 
Jean-Baptiste Manceaux. En invi-
tant par une interprétation fausse 
de Saint Pierre à obéir à Dieu plu-
tôt qu'à l'Eglise, il suppose deux 
églises. Il y aurait celle qui obéit à 
Dieu et celle qui demande de lui 
obéir à elle plutôt qu'à Dieu. Il y a 
forclusion ici du nom de l'Epouse 
du Divin Epoux à laquelle celui-ci 
a donné les clefs de leur unique 
maison, avec le pouvoir de lier ou 
délier, fermer ou ouvrir, en l'assu-
rant que les portes de l'enfer ne 
prévaudront pas contre elle. C'est 
la certitude de l'espérance qu'avait 
Jean XXIII. 
 
Ainsi, certains suivront ce che-
min. Et Mgr Philippe Miguet, Ab-

bé de Mater Misercordiae de Ver-
neuil, ordonné par des évêques 
séparés ou non, pouvait dire qu'il 
y a en ce moment une anti-église. 
Non, il y a toujours l’épouse 
sainte du Messie et les déçus ou 
rebelles qui s’éloignent de la vie 
de l’Eglise, une, sainte, univer-
selle,apostolique. 
 
Certes, ceux qui suivront l'anti-
christ, (et St Jean, I Jn 2/18, nous 
dit qu'il y a beaucoup d'antichrists 
qui dès maintenant) seront infidè-
les à Jésus le Fils de l'homme de 
Nazareth. Raison de plus de lui 
rester fidèles. Le quatrième siècle 
que certains considèrent triom-
phaliste à tort fut un siècle de 
combat. St Basile fut un des rares 
évêques d’Orient qui ne fut pas 
exilé. Et St Jérome d'Occident 
disait depuis son ermitage à Be-
thléem qu'il n'y avait plus de chré-
tiens à son époque. 
 
Or, ce sera le plus grand siècle 
des plus grands docteurs de 
l'Eglise, la grande époque des Pè-
res de l'Eglise. Un saint Basile 
n'osa pas écrire texto que l'Esprit 
Saint est Dieu, mais fit tout un 
livre du Saint Esprit pour le prou-
ver. Or, l'Esprit Saint est l'âme de 
l'Eglise et il rayonna par ses doc-
teurs. Et ce fut le temps de l'in-
vention, à savoir la découverte, de 
la Croix par Hélène, cette esclave 
convertie devenue mère de l'em-
pereur Constantin qui se fit bapti-
ser sur son lit de mort. 
 
Non, ceux qui te fuient, Seigneur, 
qu'on appela alors les lapsi, les 
lâcheurs, sont appelés justement à 
revenir par le goût de la Sainte 
Eucharistie, toujours signalée par 
une lueur, une lumière. Et à Do-
zulé souvent l’Eucharistie 
rayonne du halo violet rouge 
orange jaune vert bleu indigo qui 
appelle à la Joie et à la Paix. 

 
 

19 novembre 1998 
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L'église universelle offre 
plusieurs possibilités de rendre la 
terre, dont elle doit devenir 
propriétaire... sous le signe de la 
Croix.L'une d'elle serait de 
l'attribuer aux Augustins de la 
Croix, l'ordre des Antonins 
porte-Croix. 
 
" L ' o r d r e  d e s  A n t o n i n s 
d'Occident, s'unit en 1777 aux 
chevaliers de Malte. Il disparut 
complètement au cours de la 
Révolution française" cf Bulle 
"Rerum Humanarum conditio" 
du 17.12.1776. Les Antonins ne 
comptaient plus en 1970 que 66 
religieux. 
 
Dom Cottineau en son article "St 
Antoine de Viennois" nous 
présente cet ordre ! "A St 
Antoine de la Mothe en 
Viennois, les reliques de St 
Antoine le Grand, ermite en 
Egypte au IVe sièvle, furent 
transférées en 1095. Ce fut grâce 
au seigneur Didier de la Mothe 
de retour de Constantinople vers 
1070. Et l'église de St Antoine 
fut consacrée en 1119 par 
Calixte II, ancien archevêque de 
Vienne. L'église fut bientôt 
séparée de ce prieuré de la 
Mothe et donnée en 1297 par 
Boniface VIII à l'hopital des 
Antonins puis érigée en abbaye, 
chef d'Ordre. Elle est sise au 
canton et arrondissement St 
Marcellin, en Isère, au diocèse 
de Vienne, sur le Furand, à 
quatre lieues de Romans et à une 
d e m i  l i e u e  d u  v a l  d e 
l'Isère." (Répertoire topo-
bibliographique des abbayes et 
prieurés.) 
 
Selon Dom Beaunier-Besse, 

"Recueil historique des archevê-
chés, évêchés, abbayes et prieurés 
de France", tome IX - 25, "à St 
Antoine du Dauphiné en 
Viennois, les bâtiments claustraux 
sont conservés. Les chanoines 
régu l ie r s  de  l ' Immaculée 
Conception y ont été installés 
jusqu'aux expulsions de 1901. Ils 
suivent la règle de St Augustin." 
Ils portaient la croix bleue sur leur 
habit tels les croisés ou les gens 
actuels de la Croix Rouge.  
 
Selon Guy-Marie Oury, "St 
Antoine en Viennois est lieu de 
pèlerinage notamment pour ceux 
qu'atteignait le mal des ardents".
(Dictionnaire des ordres religieux 
et des familles spirituelles.) 
 
Selon Marcel Pacaut, " ils s’occu-
pent, en plus, des malades qui 
font partie de la communauté 
comme les lépreux dans les 
l é p r o s e r i e s " . ( l e s  o r d r e s 
monastiques et religieux au 
Moyen Age ) 
 
Selon Pierre-Roger Caussin, cf 
"Le monde des religieux des 
origines au temps présent. 
N o u v e a u x  e t  A n c i e n s 
Hospitaliers", ils étaient "tam 
clerici quam laïci et fratres", tant 
clercs que laïcs et frères. "Les 
Antonins avaient un droit de 
quête général" avec "une grande 
diffusion dans toute la chrétienté." 
" E n  t o u t  3 6 0  h ô p i t a u x 
dépendaient de l'ordre  au XIIIe 
siècle", dont 132 en France "où 
les Antonins annexèrent, en 1289, 
l'abbaye de Ste Croix en Quint, en 
Diois." 
 
D'autres Antonins ont vu le jour 
en Orient. Pierre-Roger Caussin 

parle encore "d’une Eglise unie à 
Rome avec le monachisme 
maronite. Fondé au IV-Ve siècle 
par St Maron, une certaine 
r é f é r e n c e  à  l ' i n s p i r a t i o n 
antonienne lui valut le nom 
d'Antonin." Le 16ème siècle fut 
illustré par la création à Rome du 
collège maronite, 1584. 
 
Selon le dictionnaire des Instituts 
religieux, Frère DamienVoireux, 
ces Antonins demeurent en quatre 
ordres : 

l) L'ordre maronite de la 
Bienheureuse Vierge Marie des 
Alepins fut fondé en 1695. Ses 
membres sont une centaine ! 

2) L'ordre libanais maronite des 
Baladites fut fondé en 1695. Il 
siège au couvent St Antoine, 118 
rue du Liban, Beyrouth - LIBAN. 
Il comprend 400 membres. 

3) L'ordre antonin maronite fut 
fondé en 1700. Il est sis à St Roch 
Dekané, Beyrouth - LIBAN, avec 
une centaine de membres. 

4) L'ordre de St Hormisdas des 
Chaldéens, fondé en 1808, 
comprend le couvent ND des 
Semences, Albosh - Mossoul - 
IRAK, avec un peu moins d'une 
centaine de membres. 

"Rendre à  l 'Egl ise  la  terre   

dont  e l le  doit  devenir  
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    St Charbel Makhlouf était 
antonin au monastère ND de 
Mayfuk, puis ermite. 
Les Antonins Maronites, sont 
presque deux cents membres, au 
Couvent Mar Doumith Roumieh - 
du LIBAN. 
 
NB : les Antoniennes de Marie 
du Canada relèvent de St Antoine 
de Padoue, franciscain, non de St 

Antoine ermite. 
Véronique Petiteau 

L’ordre canonial régulier des 
Augustins de la Sainte Croix 
restauré en cette fin de siècle, a 
son siège à Rome. Son supérieur 
le Père Abbé Jean Marc Bonvin 
est originaire de Sion en Valais, 
Suisse. L’ordre ancien fut fondé 
à Coïmbre de Portugal en 1131 et 
restauré en 1979 en Autriche. 

Notons que St Antoine le Grand, 
ermite en Egypte au 4ème siècle, 
comme St Augustin d’Hippone, 
évêque et docteur de l’Eglise en 
Afrique du nord, à Abouna en 
Algérie, sont de grands saints du 
2 è m e  cont inent -diocèse  de 
l’histoire de l’Eglise, celui 
d’Afrique. 

En la St Daniel ermite 
le 11 décembre 1998 

Devant les difficultés de notre 
église, voyons les principales et 
de là, les remèdes ou les moyens 
pour les résoudre. 
 
1) • La tentation des prêtres, c'est 
le sacrifice humain.  
Quand l’homme ou la femme 
sont amenés à se sacrifier ou sa-
crifier l’autre, c’est que d’abord, 
il a été trompé ou encore séduit. 
C'est la tentation du séducteur ! 
Le "serpent était la plus astu-
cieuse de toutes les bêtes des 
champs que Dieu avait créées". 
Gn 3/1. 
Cette tentation, on la retrouve 
fustigée par Jésus avec le Bon 
Samaritain : "Un homme tomba 
sur des bandits, dépouillé, roué de 
coups, à moitié mort... Un prêtre 
vit l'homme et passa à bonne dis-
tance... un lévite de même vit 
l'homme et passa à bonne 
distance... Mais un samari-
tain fut pris de pitié... et prit 
soin de lui... Lequel des trois 
se montra le prochain de 
l'homme qui était tombé sous 
les coups des bandits ?" Lc 
10/30-36. 
L'histoire nous a montré que 
les prêtres des idoles du 
monde entier ne s'arrêtaient 
pas devant le sacrifice hu-
main. Et le peuple de Dieu 
deviendra peuple d'Israël 

après le refus de Dieu lors du 
"sacrifice d'Isaac" prévu par son 
père Abraham. Et les sacrifices 
d'animaux s'arrêteront avec le 
sacrifice de Jésus et la destruc-
tion du Temple de Jérusalem. 
La plus horrible tentative sacrifi-
cielle de notre histoire fut cette 
Shoah, décidée par Hitler et le 
nazisme. Et nos évêques disent 
maintenant que "ce silence fut 
une faute" de la part de trop 
d'évêques d'alors. 
Inciter, tel satan, les hommes et 
les femmes à "être comme des 
dieux possédant la connaissance 
du bonheur et du malheur", c'est 
encore les inciter à passer à 
bonne distance des "blessés de la 
vie", comme Jean-Paul II les ap-
pelle car les grands qui se gran-
dissent fuient les diminués ! 
En sens contraire, le jugement 

dernier se fera selon le critère des 
béatitudes. Le bonheur sera refusé 
à ceux qui, refusant les malheu-
reux, refusent Dieu en cela. 
 
Jésus nous l'a indiqué par sa Pa-
role et sa vie : tout ce que nous 
faisons au plus petit des siens, 
c'est à Lui que nous le faisons. 
Son sacrifice pour nous est à la 
fois exemplaire et définitif. 
La tentation des prêtres, c'est 
donc de sacrifier, exclure ou lais-
ser sacrifier les autres. Ainsi Caïn 
préféra sacrifier Abel plutôt que 
de sacrifier à Dieu une offrande 
pure. 
24 décembre 1998 
 
2) • La tentation des laïcs, c’est le 
meurtre, le vol, la convoitise, 
l’envie. 
Un voleur, un séducteur donne 

toujours à espérer. Le ser-
pent astucieux donna en 
Eden à espérer au premier 
humain, à la première vi-
vante, ce qu’ils enviaient, à 
savoir la connaissance, toute 
connaissance. 
 
Avec Jésus, assis sur la mar-
gelle du puits de Jacob, la 
Samaritaine envie aussi 
cette eau vive. "Quiconque 
boit de cette eau n’aura plus 
jamais soif… elle deviendra 

Quelques pensées  

sur  la  dégradat ion de l 'Eg l ise  
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    en lui source d’eau jaillissant en 
vie éternelle". Jn 4/13-14. 
 
L’histoire nous montre que les 
laïcs n’ont jamais fini d’appli-
quer cette pratique qu’on ne 
prête qu’aux riches. Yahvé dit à 
Caïn : "Le péché n’est-il pas à la 
porte une bête tapie qui te 
convoite ?" Gn 4/7. Et selon le 
principe des pays développés et 
des pays sous-développés, le 
fossé se creuse et la dette 
augmente. "Lamek prit deux 
femmes… et dit à ses fem-
mes : "Ada et Çilla, enten-
dez ma voix, femmes de La-
mek, écoutez ma parole : 
J’ai tué un homme pour une 
blessure, un enfant pour une 
meurtrissure. C’est que Caïn 
est vengé sept fois mais La-
mek septante sept fois". Po-
lygamie et totalitarisme, et 
meurtre pour gagner plus, 
vont ensemble. 
 
La plus terrorisante peur de 
l’histoire de l’humanité 
commença avec Hiroshima 
et Nagasaki puis la guerre 
du Golfe. Le prince du Ko-
weit prend chaque jour une 
nouvelle femme vierge. Et la 
terreur atomique reste la ca-
tastrophe possible de notre 
temps. Qui pourrait en dissua-
der ? Koffi Hanan ? 
 
En attendant le terrorisme ethni-
que est suscité, alimenté et les 
famines programmées par l’état 
de guerre visant à l’unification 
mondiale. 
 
Les commandements de Moïse 
"Tu ne tueras pas" et "ton œil 
vaut mon œil" qui est loi de jus-
tice égalitaire, deviennent avec 
Jésus : "Il n’y a pas de plus 
grand bonheur que de donner sa 
vie pour ceux qu’on aime". C’est 
le témoignage des martyrs des 
vierges et des confesseurs. 
 

26 décembre 1998 
3) • La tentation des religieux, 
moines et tous consacrés, c’est le 
mensonge. 
 
Certains êtres humains ont un 
destin extraordinaire, plus surna-
turel que les autres. Le chemin est 
simple. Ainsi "Henok marcha 
avec Dieu, puis il disparut, car 
Dieu l’enleva". Gn 5/24. 

 
Jésus dira à ses disciples : 
"Venez", Mc 1/17 ; "Suis-moi", 
Lc 5/27 ; "Venez et voyez", Jn 
1/39. Mais auparavant "le diable 
lui montra en un instant tous les 
royaumes de l’univers et lui dit : 
"Je te donnerai tout ce pouvoir et 
la gloire de ces royaumes. Car 
elle m’a été livrée et je la donne à 
qui je veux. Toi donc si tu te pros-
ternes devant moi, elle t’appar-
tiendra tout entière". Et Jésus lui 
dit : "Il est écrit : Tu adoreras le 
Seigneur ton Dieu et à lui seul tu 
rendras un culte". Lc 4/5-8. 
C’est toute la question des consa-
crés à l’adoration et au culte de 
Dieu par la prière ou le service 

des plus pauvres. 
 
Cette adoration est trahie par l’i-
dolâtrie ou l’autolâtrie. Nous ne 
sommes pas comme des dieux ! 
"Les héros du temps jadis, ces 
hommes fameux" Gn 6/4-5, le 
crurent. Et la méchanceté de 
l’homme était grande… son cœur 
ne formait que de mauvais des-
seins à longueur de journée".  

"La terre se pervertit au re-
gard de Dieu et elle se rem-
plit de violence… elle était 
pervertie, car toute chair 
avait une conduite perverse 
sur la terre". Cette perversi-
té qui engendre le déluge 
sera l’ennemie de tous les 
prophètes qui lutteront 
contre toute perversion et 
toute prostitution qui en est 
la conséquence.  
 
Le remède sera, de tous les 
temps, un îlot de paix. L’Ar-
che de Noé en est le pre-
mier. La perversion revint 
avec son symbole la tour de 
Babel et sa conséquence, la 
division des langues… ou 
pire encore, la destruction 
de Sodome. En ce sens, la 
peur d’être tué laisse Abra-
ham livrer Sarah son épouse 
à Pharaon, puis au roi Abi-

mélek. 
 
Mais Dieu protège cette famille 
qui devient peuple élu consacré à 
Dieu. Et la loi de toute consécra-
tion est la liberté de Dieu face à 
Isaac, à Jacob, à Joseph, à 
Ephraïm, puis Moïse, Samson et 
David. Et Dieu appellera des pro-
phètes et leurs frères prophètes et 
des prophétesses dont la dernière 
sera Anne du Temple, et le der-
nier Jean le Baptiste. 
La Parole de Jésus sur toute 
consécration sera : "Il y a des eu-
nuques pour le Royaume, com-
prenne qui pourra !" Mt 19/12. 
 

27 Décembre 1998 
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Cette terre, c’est la terre promise. “ Une contrée 
ruisselle de lait et de miel ”. Ex 3/8, comme dit 
Moïse. 
“ Un pays où coulent le lait et le miel  ”, Lv 20/24 et 
Nbres 13/27, continue la Torah. Et Jésus Ben Sirah, 
Si 46-10, parle encore “ de cette terre qui ruisselle 
de lait et de miel ”. De même Jérémie, Jr 11/5 et 
32-22, le faisait, suivi de Baruch, Bar 1/20 : “ Vous 
deviendrez un peuple pour moi et moi Je deviendrai 
Dieu pour vous. Et alors je pourrai tenir 
l’engagement solennel que j’ai passé avec vos pères 
et leur donner un pays ruisselant de lait et de miel ”.  
Et Jérémie est invité par Dieu à l’achat d’un champ 
au moment où Jérusalem ne peut que se rendre aux 
Chaldéens qui vont déporter les habitants et détruire 
le temple. 
Et son secrétaire Baruch, cinq ans plus tard, prie 
instamment car depuis Moïse, un jour “ il fit sortir 
nos pères du pays d’Egypte pour nous donner un 
pays ruisselant de lait et de miel...,la situation est à 
nouveau castratrophique ! C’est au point que nous 
en sommes arrivés à manger l’un la chair de son 
fils, l’autre la chair de sa fille ”. 
 
Si nous découvrons Dozulé, nous trouvons les 
Buttes. Voici la Haute Butte de la Croix Glorieuse. 

Et voici la Petite Butte de la Folie ou de la futaie 
Bardel où sera construit le Sanctuaire de la 
Réconciliation. Elles sont sur le Mont Ecanu, dit 
encore Mont Canu ou Mont Chenu. Mais elles sont 
encore au bord du Mont Meslin ! Sur le Mont 
Ecanu, on le voit sur les premières photos de la 
petite Croix au 1/1000e, il y avait des vaches à lait. 
A coté du plant de pommiers, une étable abritait les 
vaches. 
Sur le Mont Meslin, se situe un plateau et la ferme à 
colombages appelée le “ Château ”. Et comme le 
nom l’indique, c’est le Mont à Miel, le Mont 
Miéleux, le Mont Meslin. 
Ainsi, l’ancienne production des deux Monts était le 
lait et le miel. Ceci n’est pas sans analogie avec la 
terre promise, cette terre où coulent et ruissellent le 
lait et le miel. 

22 juillet 1998 - Sainte Madeleine 

La terre où coulent 
le lai t e t le mie l   
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